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La note historique «perdue» de Gleyre
sur Les Romains passant sous lejoug

William Hauptman

Le succes obtenu par Charles Gleyre avec son remarquable
tableau lue Major Davel fut tel que le Conseil d'Etat decida le

4 octobre 1850 de lui commander pour le Musee Arlaud une
seconde peinture qui lui fasse pendant1. Bien que le Conseil eüt
espere voir le nouveau tableau acheve en l'espace de deux ans, il
fallut attendre l'ete de 1858 pour voir arriver a Lausanne Les
Romains passant sous le joug. Comme on sait, cette ceuvre enorme
suscita parmi les connaisseurs et dans le grand public un enthou-
siasme rarement egale dans le canton de Vaud2. Pourtant, en depit
de ce succes et d'une iconographie patriotique captivante, eile n'a
que peu retenu l'attention de la recherche scientifique, en partie a

cause de la dispersion des documents et de l'absence de lettres
cruciales qui permettent de retracer sa genese et sa reception3.

Quoi qu'il en soit, l'un des aspects les plus curieux et interes-
sants de l'exposition des Romains ä Lausanne en 18 5 8 est le fait que
dans ce cas unique, Gleyre lui-meme a fourni une description docu-
mentaire precise de l'evenement historique qu'il avait represente.

N.B. Pour la preparation de cet article, nous aimerions remercier le Fonds
national de la recherche scientifique, ainsi que M. Dario Gamboni, auteur de la
traduction.

1 Registre des deliberations du Conseil d'Etat du canton de Vaud (abrege
RD), livre 148, n° 41, seance du 4 octobre 1850, p. 492-3 (Archives du Conseil
d'Etat, Lausanne).

2 Pour les details, voir Emile Bonjour, Le Musee Arlaud, 1841-11)04, Lausanne
1905, p. 48 s. (sera abrege: Bonjour).

3 L'histoire du tableau, telle qu'elle ressort des nouveaux documents decou-
verts ä son sujet, sera exposee dans le catalogue raisonne de l'ceuvre de Gleyre que
prepare l'auteur.
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Cette analyse est demeuree peu connue des chercheurs, et il semble

meme qu'elle ait echappe ä l'attention des plus proches amis du
peintre: son biographe Charles Clement n'en fait aucune mention,
non plus que le poete Juste Olivier, qui avait rendu de frequentes
visites ä l'artiste au cours de la preparation et de l'execution du
tableau4. La premiere indication de l'existence de ce texte se trouve
chez Gleyre lui-meme, dans une lettre adressee en aoüt 1858 au
directeur de la Commission des Musees et de la Bibliotheque, en

reponse ä une question sur la date d'arrivee des Romains ä

Lausanne. Gleyre ecrit ä ce sujet:

«Void la note historique sur le sujet du tableau que j'ai expedie
par le chemin de fer samedi 14 de ce moi [sic]. Si vous la jugiez ä

propos, elle poura [sic] etre imprimee dans le livret du Museum.»5

Les dossiers de la Commission et ceux du Conseil d'Etat ne
contiennent aucun document precisant qui avait demande ce texte
a Gleyre et pourquoi. La Commission semble ne pas avoir eu da-

vantage l'habitude de reclamer une note descriptive que Gleyre
d'en fournir une. On peut supposer que l'iconographie peu connue
d'un tableau representant la victoire de Divicon sur les forces ro-
maines justifiait la demande d'une analyse qui en explique la nature,
mais l'origine precise de ce texte demeure enveloppee de mystere.

L'utilisation de ce texte n'etait pas reglee par son envoi ä la

Commission, puisque ä ce moment le Musee Arlaud ne possedait
pas de livret officiel de sa collection, si l'on excepte une breve liste
imprimee. La Commission discuta de ce probleme le 8 septembre
et parvint ä la decision suivante:

«La note historique transmise par M. Gleyre sur ce tableau sera
imprimee, ä un assez grand nombre d'exemplaires et livree au public,
moyennant une legere finance. On demandera ä cet effet l'autorisation
au Departement de l'Interieur...»6

Dans le meme temps, la Commission s'etait adressee ä Corbaz
et Rouiller fils, alors au 20, escaliers du Marche, pour demander une

4 Charles Clement, Gleyre, etude btographtque et critique, Geneve, Neuchätel
et Paris 1878, p. 264-274; les lettres d'Olivier se trouvent ä la Bibliotheque canto-
nale et universitaire, Departement des manuscrits (abrege BCU/DM), IS 1905,
dossiers pour les annees 1850-1858.

5 Archives cantonales vaudoises, Lausanne (abrege ACV), K XIII/63.
6 Commission des beaux-arts, proces-verbaux des seances, n° 21, item 1,

ACV, K XIII/ 5 42.
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estimation des frais d'impression. Iis repondirent le 21 septembre
qu'une brochure pourrait etre imprimee en 4 pages «caractere petit
romain n° 2, interligne de 3 points, sur papier fin et fort», au prix
de 15 francs pour mille exemplaires, 11 francs pour un autre mille,
et 8 francs pour 30 ä 40 exemplaires «mise en tableau» — c'est-ä-
dire en affiches ou placards —, soit un total de 34 francs. Au dos de

cette estimation se trouve une note du 24 septembre, probablement
due ä un membre de la Commission, qui demande l'approbation
pour 2000 exemplaires imprimes7.

Quelques jours plus tard, la Commission regut une lettre de
l'editeur Alexandre Michod8 demandant la permission de mettre en
vente pendant l'exposition une autre brochure consacree au tableau
de Gleyre9. Cette notice consistait en une description de la peinture
faite par William Reymond au cours d'une breve visite ä l'atelier de

Gleyre, description tout d'abord publiee dans leJournal de Geneve du
8 aoüt 1857 et reimprimee par Michod en septembre 185810. La
Commission repondit ä la requete de Michod le 30 septembre en
declarant qu'elle allait considerer la question11; mais eile souhaitait
evidemment eviter toute concurrence ä la brochure de Gleyre et
adressa le meme jour au Conseil d'Etat une requete officielle lui
demandant d'autoriser la publication de 2000 exemplaires du texte
du peintre12. Le Conseil discuta cette question dans sa seance du
2 octobre et approuva le projet13.

7 Archives du Musee cantonal des Beaux-Arts, Lausanne, A 1858, dossier 3.
8 Michod etait un editeur actif ä Lausanne, oü il publiait dans les annees 1850

la Feuille populaire de la Suisse romande et Au Foyer Romand. Ces petites revues
reprenaient souvent des articles d'interet local dus ä des auteurs comme Vullie-
min, Ph. Bridel, Monneron, ainsi que des ceuvres de jeunesse de Mme de Stael.

9 La lettre se trouve aux ACV, K XIII/63; la reception de la lettre est notifiee
dans les proces-verbaux de la Commission, n° 22, item 12, 29 septembre 1858.

10 Michod publia Particle dans Au Foyer Romand, IIIe serie, n° 2, 1858,
p. 123-126. Reymond (1823-1880) etait un journaliste connu, autrefois redacteur
de la revue satirique La Guepe et plus tard professeur d'esthetique a Lausanne et
Geneve. C'etait un ami intime de Gleyre, qui avait ecrit plusieurs articles sur ses

ceuvres.
11 Commission, copie des lettres, n° 2091.
12 Idem, n° 2083.
13 RD, livre 160, item 25, p. 515. Le president du Conseil d'Etat etait Delara-

geaz. L'approbation du Conseil fut notee dans la seance du 14 octobre de la
Commission, proces-verbaux, n° 23, item 11; la Commission demanda ä son
propre vice-president, M. Gay, de s'occuper des details de la publication.

99



Le manuscrit fut ainsi rapidement transmis ä Corbaz et Rouiller
pour impression et, dans sa seance du 10 novembre, la Commission
enregistra que la brochure etait prete14. Elle proposa en outre de la
vendre au public au prix de 5 centimes l'exemplaire, le produit de
la vente revenant ä la concierge du Musee Arlaud, Mme Delessert.
Le 13 novembre, le Conseil d'Etat notait que:

«Suivant son preavis, le Departement propose de remettre ces

exemplaires ä Mme Delessert, concierge du musee, qui serait autorisee
a les vendre ä son profit ä raison de cinq centimes piece; il pense, avec
la Commission, que ce serait une remuneration justifiee par le surcroit
d'occupations dont ce tableau a ete l'occasion pour la dame Delessert,
laquelle a d'ailleurs montre la meilleure volonte vis-ä-vis du public
nombreux qui se pressait pour le visiter.»15

Mme Delessert vendit tous les exemplaires qui lui avaient ete
remis, si bien qu'au debut de 1859 il n'existait apparemment plus
aucun exemplaire disponible a Lausanne ou ailleurs. La brochure
fut ainsi oubliee, et on n'en trouva aucune mention dans la presse
suisse ou fran^aise pendant la vie de Gleyre; dans les etudes parues
sur le tableau au cours des trente annees suivantes, aucun auteur ne
parait meme avoir su que Gleyre eüt jamais redige un texte descrip-
tif. Ce n'est qu'en 1888, dans un petit article de journal consacre aux
tableaux du Musee Arlaud, que l'existence de ce texte fait ä

nouveau surface. A propos d'une autre ceuvre, Philippe Cherix,
professeur ä Nyon, y ecrit:

«Ce que Ton ignore, c'est que Gleyre a prepare sur [le] tableau une
note historique destinee ä figurer dans le livret du musee de peinture...
Nous avons retrouve cette note et nous la reproduirons textuellement
dans un prochain article.»16

II apparait que Cherix n'avait pas seulement trouve le texte de

Gleyre, mais qu'il devait egalement avoir vu la lettre adressee par
le peintre en aoüt 1858 ä la Commission. Cependant, pour une
raison inconnue, Cherix ne devait pas publier comme promis la

note de Gleyre, et la brochure fut ä nouveau oubliee jusqu'en 1905,
lorsque Cherix lui-meme ecrivit au directeur du Musee, Emile

14 Commission, proces-verbaux, n° 25, item 4.
15 RD, livre 161, item 99, p. 31. La concierge etait Mmt Louis-Jean Baptiste

Delessert, femme du premier concierge du Musee Arlaud (de 1841 ä sa mort en
1851).

16 La Revue, n° 230, 27 septembre 1888, p. 3.
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Bonjour, pour l'informer qu'il avait vu la notice parmi les papiers
du Departement de l'instruction publique17. A cette epoque,
Bonjour preparait son texte sur l'histoire du Musee, travail qui
fournit de nombreux renseignements sur les liens de Gleyre avec
le canton, et il desirait naturellement inclure dans son ouvrage la

note de Gleyre. II ne put cependant en trouver un exemplaire dans
les archives du Musee, et Cherix ne fut apparemment pas non plus
en mesure de lui en fournir un. Le 9 mars 1905, Bonjour ecrivit
dans le meme but ä l'archiviste cantonal, ä divers amis et collection-
neurs ainsi qu'a la famille de Godefroy de Blonay, conservateur du
Musee en 1858, sans obtenir de reponse positive18. Les 21 et 23

mars, il s'adressa encore ä divers amis et collegues, et meme a la

Bibliotheque föderale ä Berne, sans plus de resultat. Le 11 avril, il
demanda au fils de Charles Clement, Frederic, si la brochure se

trouvait parmi les papiers de son pere, indiquant qu'il avait de ja
mene des recherches dans les bibliotheques et les archives en Suisse

et ä l'etranger; Clement ne put pas davantage en decouvrir d'exem-
plaire parmi les milliers de documents et de lettres conserves par
son pere19. Finalement, en juin 1905, Bonjour recourut ä une
annonce placee dans la Revue historique vaudoise dans l'espoir qu'un
lecteur ait preserve un exemplaire de la brochure:

«C'est le dernier espoir que l'on ait de sauver de l'oubli cette
notice qui devrait interpreter fidelement la pensee de Gleyre.»20

Bonjour dut conclure a un echec et se plaignit amerement dans

son histoire du Musee qu'aucun exemplaire du texte ne parüt
exister encore21.

Le conservateur et l'archiviste ignoraient toutefois qu'une
copie du texte de Gleyre se trouvait bei et bien dans les archives
cantonales; mais le manuscrit en question n'etait pas de la main de

Gleyre, et ne portait aucune indication attestant que le peintre en
etait l'auteur, ou qu'il s'agissait du texte publie en brochure22. On

17 Cette lettre n'a pas ete conservee, mais Bonjour la mentionne dans un
rapport du 10 fevrier 1905 au Departement de l'instruction publique: la lettre de

Bonjour se trouve dans son Copie de Lettres, livre 2, p. 45 aux Archives du Musee
cantonal des Beaux-Arts, Lausanne.

18 Idem, p. 46-49.
19 Idem, p. 58.
20 RHV, XIII, 1905, p. 223.
21 Bonjour, op. cit.
22 ACV, KXIII/63.

101



avait oublie d'autre part que deux extraits de celle-ci avaient paru
independamment en 18 5 8: le premier dans le Nouvelliste vaudois du
28 aoüt, avec une note expliquant que l'auteur en etait «notre
peintre national lui-meme» et que sa publication devait permettre
aux lecteurs de se faire une idee de l'oeuvre avant qu'elle füt
exposee23; le second dans la description du Musee d'un guide de

Lausanne, mais sans indication sur son origine24.
Par un curieux detour dans l'histoire de la brochure oubliee,

Bonjour devait finalement reussir ä connaitre ce texte, mais seule-

ment quelque trente-six annees apres sa recherche initiale. Le

19 juin 1941, il re^ut une lettre d'Alfred Roulin, directeur de la

Bibliotheque cantonale, qui lui ecrivait:

«Un heureux hasard m'a fait trouver, dans les papiers de l'ancien
archiviste cantonal Antoine Baron, un exemplaire de la notice publiee
par le Musee Arlaud en 1858 sur Les Romains passant sous lejoug...»25

Le texte avait ete conserve en effet dans les dossiers Baron, mais
— ce que Bonjour et Roulin ignoraient — en deux exemplaires
dans deux collections separees tenues par l'archiviste26. Ce sont ces

sources qui nous permettent aujourd'hui de publier le texte dans

son integralite, pour la premiere fois depuis sa parution et sa vente
en 1858.

Gleyre a-t-il reellement ecrit le texte dont nous disposons II est
loisible d'en douter en l'absence de tout document permettant de

l'infirmer ou de le confirmer. On sait que Gleyre n'aimait pas les

descriptions explicites de ses oeuvres, mais il n'etait pas oppose ä

l'utilisation de textes litteraires destines a aider le spectateur ä les

approcher. Dans la plupart des cas, Gleyre recourait ä des amis

pour l'elaboration de tels supports descriptifs. Pour Le Soir, en
1843, il avait demande ä Prosper Merimee de chercher chez Ana-
creon une source adequate, sans doute afin de l'inclure dans le livret

23 Nouvelliste vaudois, n° 23, 28 aoüt 1858, p. 3.
24 Quelques renseignements sur Lausanne et le canton de Laud, Lausanne 18 5 8, p. 35.
25 BCU/DM, IS 22282. Pierre-Antoine Baron fut archiviste cantonal de 1838

a 1864; Aymon de Crousaz lui succeda.
26 BCU/DM, Dossiers Baron, cote F18, II, n° 183 et Catalogue de musees, de

bibliotheques vaudoises, d'expositions, de ventes, d'objetsd'art... un recueil signe
Baron et date du 14 octobre 1863, actuellement conserve au Musee cantonal
d'archeologie et d'histoire, Lausanne. Je remercie MUe Anne Geiser de me l'avoir
signale.
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du Salon27, et pour le Major Davel, il s'etait appuye sur l'immense
connaissance du sujet que possedait Juste Olivier28. Quant ä l'ori-
gine de la documentation historique des Romains, Clement indique
que Gleyre avait demande l'avis de Merimee ainsi que celui de

l'historien Henri Martin. Ainsi, si Gleyre est bien l'auteur du texte,
il est probable que ses amis, de meme qu'Olivier, l'ont aide dans sa

composition.

LA
BATAILLE DU LEMAN

ou
LES HELVETIENS

FAISANT PASSER LES ROMAINS SOUS LE JOUG

Tableau peint par M. Gleyre pour le Musee de Lausanne

C'est Jules Cesar lui-meme qui, en deux endroits de ses Com-
mentaires, rappeile ce souvenir de la defaite d'une armee romaine

par les Helvetiens. «Du temps de nos peres, dit-il (savoir environ
cinquante ans avant lui), ils avaient vaincu le consul Cassius, l'avaient
tue, ainsi que son lieutenant Pison, et avaient fait passer son armee sous le

joug». Cesar ajoute que ce Pison, tue avec Cassius, etait «l'aieulde son

beau-pere». II devait done etre bien informe de cet exploit d'un petit
peuple independant et belliqueux, qui osa longtemps tenir tete ä

Rome, et dont Ciceron, dans ses discours et ses lettres, parle aussi

comme de voisins redoutables et redoutes.
Par Paction qui forme le sujet de ce tableau, les Helvetiens

avaient marque, en effet, dans le vaste mouvement connu sous le

nom de Guerre des Cimbres, qui, 106 ans avant l'ere chretienne,
preludait dejä alors au flot d'invasions sans cesse renouvelees sous
lesquelles l'Empire devait enfin succomber. Places ä l'avant-garde
du monde barbare, ils n'avaient pas craint de se joindre ä cette

27 La lettre de Gleyre ä Merimee n'a pas ete retrouvee, mais la reponse de
l'ecrivain, qui contient plusieurs citations des Odes, se trouve dans Merimee,
Correspondancegenerale, Paris 1943, III, p. 474-475, lettre 878.

28 L'importance d'Olivier et de ses amis, en particulier Euler, dans la creation
du tableau de Gleyre a ete discutee par l'auteur dans une conference, «Le Major
Davel de Charles Gleyre ou la naissance d'un chef-d'oeuvre vaudois», donnee le
18 mars 1982 au Palais de Rumine ä Lausanne.
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premiere tentative des peuples encore libres pour aneantir la
domination romaine, devenue de plus en plus mena^ante et insupportable

ä tous. Plus heureux meme que leurs allies les Cimbres, extermi-
nes par Marius, ils detruisent aux portes de leurs Alpes une armee
consulaire et, presque seuls ä pouvoir se vanter d'une telle gloire,
ils lui rendent cet opprobre que les Romains avaient coutume de

faire subir aux vaincus, sceau de servitude auquel la plus grande
partie du monde occidental avait dejä du se resigner. Ainsi que le

Paysan du Danube, ces paysans des sources du Rhin et du Rhone
auraient done pu dire aux Romains, et le dire meme comme d'une
chose un moment par eux realisee:

Craignez, Romains, craignez que le Ciel quelque jour
Ne transporte chez vous les pleurs et la misere,
Et mettant en nos mains, par un juste retour,
Les armes dont se sert sa vengeance severe,

11 ne vous fasse, en sa colere,
Nos esclaves ä votre tour.

Tel est, au fond, le sens de cet episode, unique en son genre,
d'une lutte herolque qui ne faisait alors que de commencer, qui
devait durer des siecles avec des chances variees, mais pour aboutir
enfin ä la transformation providentielle du monde romain en un
monde nouveau: soit par la, soit surtout comme protestation
contre la tyrannie, ce fait obscur et glorieux de l'histoire de nos
ancetres appartient done au grand courant moral de celle de l'hu-
manite. Les Romains pourront joindre encore, sous Cesar, la Gaule
ä leur Empire, et avec la Gaule les Helvetiens, qui paraissent avoir
ete excites par eile, puis trahis et sacrifies; mais en achevant d'oter
la liberte au monde au lieu de la lui donner, Rome en meme temps
perd la sienne, elle decline et defile lentement ä travers les siecles

sous son propre joug, jusqu'a ce que d'autres Divicons, sortis de

nouveau de leurs forets et de leurs montagnes, viennent remplacer
son joug par le leur, et l'y faire passer et disparaitre pour jamais.

Cesar, dans sa narration rapide comme ses marches militaires,
ne dit pas ou les Helvetiens eurent l'audace de marquer le front de
la reine du monde de cette premiere fletrissure qui lui annonqait son
destin et la punition finale de son orgueil; mais d'apres la nature des
choses et quelques circonstances mentionnees par d'autres auteurs,
on a lieu de croire que cette bataille (d'ailleurs parfaitement consta-
tee, on le voit) fut livree dans le voisinage du Rhone et, selon la

104



tradition generalement adoptee, non loin de son embouchure dans
le magnifique bassin oü ce fils torrentueux des Alpes helvetiques
apaise et epure ses flots.

Le peintre a done pu choisir cet emplacement et donner pour
fond ä son tableau le lac Leman et les rocs escarpes d'Arvel au-
dessus de Villeneuve, les glaciers de la Dent-du-Midi et les monta-
gnes qui l'avoisinent.

Les Romains captifs, parmi lesquels on reconnait des types
divers de leur race, le type dejä amolli par les delices de la conquete
et le type ancien et severe, arrivent en colonnes serrees, presses et
pousses par les bandes joyeuses des vainqueurs. Au pied d'un
grand chene, l'arbre sacre des Gaulois et l'embleme de la force et
de la liberte, ils rencontrent le joug rustique sous lequel ils doivent
se courber. Des piques portent les tetes du consul et de son lieutenant.

A droite et ä gauche sont deux chars grossierement sculptes;
ä droite pour le spectateur, celui des druides et des pretresses,
maudissant les vaincus ou rendant grace au ciel de cette delivrance;
ä gauche, celui des depouilles, avec Divicon et les autres chefs
helvetiens qui ordonnent aux Romains de franchir l'ignominieux
defile; des enfants viennent leur offrir une quenouille au passage,
et Divicon, a cheval et l'epee nue ä la main, semble dire par un geste
energique, que voilä done enfin ces fiers Romains, ces maitres et ces

tyrans du monde, abaisses aussi ä leur tour.
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